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Marqueurs identitaires et mobilités au début de La Tène :

quelques fibules hybrides de Suisse et des régions voisines

Anne-Marie ADAM

Les études ethnologiques et sociologiques définissent le

costume comme un système de signes, moyen de communication

entre un individu et son environnement et
revendication d'une identité individuelle et collective1. A partir
de ces théories, l'archéologie aborde également les parures
et accessoires vestimentaires, qui constituent pour elle, à

travers les contextes funéraires, une source de documentation

essentielle, non seulement comme des marqueurs
chronologiques et culturels, mais aussi comme les probables
vecteurs d'une affirmation identitaire de l'individu et de la

communauté à laquelle il appartient. La mise en évidence,
pour certaines catégories de parures, de séries régionales,
définies par des caractères morphologiques distincts et une
répartition spatiale claire, permet de renvoyer à des groupes
culturels, voire à des identités ethniques (Millet 2008 ; 2012 ;

Milcent 2013). Ces analyses de distribution spatiale
permettent aussi de repérer, au sein des entités culturelles régionales,

des objets allogènes qui, lorsqu'il s'agit de parures,
peuvent s'être déplacés avec leur porteur et témoigner ainsi
de présences étrangères au milieu d'une communauté.

Mais d'autres objets, qui présentent des caractères
hybrides, viennent brouiller et complexifier ce modèle :

émargeant à deux cultures différentes, ils pourraient sembler
contredire ce postulat d'une valeur identitaire forte ; ils nous
contraignent en tout cas à approfondir la réflexion sur les

phénomènes de mobilité et les différentes modalités
possibles de contacts entre communautés. Il n'est pas étonnant
de constater que, dans l'âge du Fer d'Europe moyenne, ces

phénomènes d'hybridation touchent particulièrement la

plaque tournante des relations interculturelles que constituent

le massif alpin et ses marges. D'autre part, certaines
catégories d'objets plus que d'autres semblent concernées,
notamment les fibules, probablement parce qu'elles constituent

le plus quotidien des accessoires vestimentaires.

1 Voir, par exemple, l'ouvrage collectif dirigé parY. E. Broutin, Sevêtirpour
dire? Rouen, 1996.

Les éléments associés sur les fibules que nous présenterons

ont donc une double origine : à des détails issus de la

tradition locale, se combinent des traits originaires du versant
sud des Alpes, de la péninsule italienne et particulièrement
de l'Italie du Nord. Rappelons que la différence morphologique

et technologique la plus visible entre les fibules du
sud des Alpes et celles du nord concerne le ressort, simple et
enroulé sur le côté gauche de la tête de l'arc dans le premier
groupe, bilatéral (et enroulé à partir du côté droit) pour les
fibules de l'âge du Fer nord-alpin.

Si les phénomènes de métissage concernent en
particulier le début du second âge du Fer, on rencontre déjà un
certain nombre de fibules hybrides à la fin du Hallstatt. La

fibule zoomorphe de Bragny-sur-Saône (Feugère, Guillot
1986, p. 190-191, fig. 33, 1) combine à la silhouette du
quadrupède stylisée, fréquente dans les fibules italiques dès
l'époque orientalisante, le double ressort nord-alpin. Le pied
allongé, emprunté au modèle, est utilisé ici comme support
d'une haute timbale, incrustée à l'origine d'un bouton de
corail, qui renvoie au pied redressé de nombreuses fibules
du Hallstatt final. Un petit groupe de fibules découvertes
à Chassey-le-Camp (également dans le département de la

Saône-et-Loire), dans des contextes de la fin du Hallstatt D2,

sont également d'inspiration italique (Thevenot 1997, p. 175,

fig. 3 ; Dubreucq 2007, p. 243, pl. 141, n° 2-22, 3-23, 4-24 On

peut les comparer (fig. 1) à certaines variantes récentes de
fibules a navicella à arc losangique, ornées de stries et
flanquées de deux petits boutons latéraux, fibules fréquentes au
6e siècle avant notre ère, par exemple en Vénétie (Von Eles

Masi 1986, p. 135 et pl. 106). Mais les exemplaires hallstattiens
présentent un ressort double et leur long pied, terminé
comme sur les modèles transalpins par un petit bouton
mouluré, est légèrement redressé.

Au début de La Tène, l'influence dominante provient du
vaste groupe des fibules de la Certosa, lui-même affecté par
une évolution chronologique entre la fin du 6e et la première
moitié du 4e siècle, au moins, et subdivisé en de nombreuses
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Fig. 1. Fibules de Chassey-Ie-Camp (d'après E. Dubreucq 2007) et parallèles
italiques, en Italie du Nord (Este, Baldaria, Chiavari, d'après Von Eles Masi

1986).

variantes dont la répartition géographique a été plusieurs
fois examinée (Primas 1967;Terzan 1976). Un premiergroupe
de fibules hybrides, «certosaoïdes», au nord des Alpes a été

identifié naguère par Gilbert Kaenel (Kaenel 1990, p. 225-

226), qui les caractérise comme une variante ancienne : on

peut considérer, en effet, qu'elles sont inspirées avant tout
par les prototypes et les modèles les plus anciens de fibules
de la Certosa (le type I de la classification de Biba Terzan,

1976, p. 319-320), fibules à arc assez cintré et à pied relevé,

terminé par un bouton (par exemple Von Eles Masi 1986,

pl. 161-162) (fig. 2 a).

On retrouve sur le groupe nord-alpin le pied redressé, ici

muni d'un petit bouton conique. Ces fibules sont caractérisées,

en outre, par un arc souvent assez relevé, qui évoque
à la fois les premières fibules appartenant au groupe de la

Certosa, et les productions locales, laténiennes, contemporaines.

Le ressort est ici bilatéral, à quatre spires et d'un
diamètre assez important. L'arc est orné, à la tête et au pied, de

deux zones de moulures. L'aire de répartition de ce modèle
hybride s'étend sur le Rhin supérieur et le Plateau suisse.

Récemment réexaminé à propos d'un fabricat de fibule
découvert en Alsace (Adam, Landolt 2014), le groupe a livré

une demi-douzaine d'exemplaires et quelques variantes en

Suisse, ainsi qu'un objet isolé dans un tumulus des Alpes

françaises (Gruffy, en Haute-Savoie) (fig. 2 b et liste n° 1).

Caractérisé, au contraire du premier, par un ressort simple,

un autre groupe de fibules apparenté au type de la Certosa

peut être considéré également comme hybride, du fait
du diamètre important de son ressort, qui le distingue du

modèle original et l'apparente à des productions laténiennes

(fig. 3). Ce groupe est d'ailleurs inconnu au sud des Alpes et
centré sur les régions de la Bavière, de l'Autriche et de la

Bohême/Moravie, où il peut être associé dans les contextes
funéraires à des fibules de La Tène ancienne, de type Mar-

zabotto, qui présentent comme lui un ressort de grand
diamètre, mais double (par exemple au Dürrnberg bei Hallein :

Uenze 1964, fig. 2, p. 84 ; et pour le même site, Pauli et al.

1978, p. 105, fig. 6, 1-2). Cette variante nord-alpine des fibules
de la Certosa (regroupée par B. Terzan dans son groupe VII g :

Terzan 1976, p. 329, carte de répartition fig. 44, p. 374 ; voir
aussi Primas 1967, p. 120, fig. 13 ; Stöllner 2002, p. 71 et 253,

note 243) se singularise également par l'alliance d'un pied
bien détaché et redressé et d'un arc à profil anguleux (voir,

par exemple, les trois exemplaires d'un contexte funéraire
de Schönleiten «Richterskeller» (Lkr. Regensburg) - fig. 3 - et
Uenze 1964, fig. 7 et 8, p. 92-93 pour l'ensemble du mobilier).

La présence au Dürrnberg de différents modèles de

fibules Certosa caractérisant la production de certaines
vallées alpines du versant méridional (vallée de l'Adige,
notamment) incite à voir dans ce site un relais majeur dans la

diffusion des schémas sud-alpins et dans la mise en œuvre
de processus d'hybridation (Pauli et al. 1978, p. 105-107, fig. 6).

On y trouve, en particulier, plusieurs exemplaires de petites
fibules Certosa massives, à l'arc légèrement anguleux,
particulièrement fréquentes dans les sites du Trentin et du Haut-

Adige (Terzan 1976, type VII c, p. 327, carte fig. 44, p. 374), par
exemple dans le dépôt de Dercolo, qui en comportait à lui

seul 78 représentants (Lunz 1974, p. 80, pl. 75, 1-3 ; et pour
d'autres sites de la même région : pl. 42,10 - Sanzeno ; pl. 64,
5 - Meluno/Melaun ; pl. 74, 14 - Merano). Comme le suggère
le rapprochement visuel proposé par Ludwig Pauli (Pauli et
al. 1978, p. 107, fig. 6, 1-2-3 et 5) (fig. 4), ces petites fibules
de la Certosa trentines ont pu constituer une des sources

d'inspiration pour la création du groupe nord-alpin à large
ressort. Ce dernier a pu lui-même donner naissance ensuite à

des variantes, comme celle où, au niveau du pied, le bouton
relevé est remplacé par une spire (Uenze 1964, fig. 8, 2 ; ici,

fig. 3).

Un autre contexte favorable à l'épanouissement des

phénomènes de transposition et de métissage formel et
technique semble être le Plateau suisse, déjà évoqué. C'est

peut-être là, en effet, qu'il faut chercher le lieu de l'élaboration

d'une troisième forme de «certosaoïdes» nord-alpines,
même si celle-ci est désignée par certains auteurs sous le

nom de fibule de «type Pontechianale». C'est, en effet, à partir
d'un contexte funéraire du Piémont (à Pontechianale,
province de Cuneo) que Marica Venturino Gambari a identifié le

type (Gambari et Venturino Gambari 2004, p. 35) et proposé
déjà les quelques rapprochements qui s'imposent, avec une
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Fig. 2. Fibules «certosaoïdes de la variante ancienne» (b ; et voir liste n° 1) et probables prototypes italiques de cette série (a) (d'après Adam-Landolt 2014).

Liste n° 1 : fibules «certosaoïdes variante ancienne» (voir fig. 2 b)
1. Geispolsheim «Schwobenfeld» (Bas-Rhin, France), structure 5218 ; fer (D. Bevilacqua, Pair).

2. Pratteln «Neueinschlag» (Bâie-Campagne, Suisse), tombe 6 ; alliage cuivreux (Ldscher 1985, pl. 6).

3. Münsingen «Tägermatten» (Berne, Suisse), tombe 19 ; alliage cuivreux (Osterwalder 1975, fig. 19).

4. Posieux «Châtillon-sur-Glâne» (Fribourg, Suisse) ; fer (Schwab 1983, fig. 20,9).
5. Ollon «Villy-En Champ Blanc» (Suisse, Vaud), alliage cuivreux (Kaenel 1990, pl. 20,1).
6. Gruffy (Flaute-Savoie, France), tumulus du «Mollard» ; alliage cuivreux (Bocquet 1991, fig. 3,11).
7. Alle «Noir Bois» (Jura, Suisse), couche archéologique ; fer (Masserey et al. 2008, pl. 18,9).
8. Saint-Sulpice «En Pétoleyres» (Vaud, Suisse), tombe 48 ; alliage cuivreux et corail (Kaenel 1990, pl. 42,2).
9. Tolochenaz «Le Boiron-gravière de la Caroline» (Vaud, Suisse), tombe ; alliage cuivreux (Burri-Wyser 2012).

5 cm r rJTÎE

Fig. 3. Fibules Certosa nord-alpines à large ressort : exemplaires du Dürrnberg bei Hallein (tombe 12) et de Schönleiten «Richterskeller» (Lkr. Regensburg), y
compris une variante à pied orné d'une spirale (d'après Uenze 1964).

181



Anne-Marie ADAM

Fig. 4. Fibules de type Certosa du Dürrnberg (a. variante nord-alpine à large
ressort : tombes 1.2 et 39.3 ; b. type trentin : tombes 77.1 et 32.2) (d'après
Pauli 1978).

fibule de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie) (Bocquet 1991, p.
118, fig. 13 B, n° 4) et celle de la tombe 50 de la nécropole
de Saint-Sulpice «En Pétoleyres», dans le Canton de Vaud

(Kaenel 1990, p. 411, fig. 63, 2) (fig. 5).

Toutes les trois différentes, ces fibules ont néanmoins en

commun, outre leur ressort double, manifestation la plus
visible de l'hybridation, leurs proportions trapues (mais avec
des dimensions qui varient sensiblement), le volumineux
bouton tronconique qui surmonte le pied et la large collerette

discoïdale qui termine l'arc, au-dessus du ressort. Ces

caractéristiques, ici hypertrophiées, permettent d'identifier
le prototype parmi une variante de fibules de la Certosa

fréquente dans les nécropoles de l'actuel territoire Slovène

(Terzan 1976, type XI b, p. 336-337, carte fig. 36). La publication
du mobilier de certaines de ces nécropoles, postérieurement
à l'article monographique de B. Terzan, ne vient pas, pour
cette région, modifier sensiblement l'image de la répartition
géographique qu'elle en offrait alors, mais confirme bien

l'homogénéité de ce modèle régional (Dular 1978, pl. IV, 5 et
8 : Podzemelj ; Tecco Hvala, Dular, Kocuvan 2004, pl. 15, 5-6 ;

pl. 77 B, 1 ; pl. 86 D, 1 ; pl. 154,5-6 : Magdalenska Gora) (fig. 6 a).

Fig. 5. Fibules de «type Pontechianale» : a. fibule de Pontechianale (prov.
Cuneo, Italie ; d'après Ligures celeberrimi 2004) ; b. fibule de Saint-Sulpice
(Vaud, Suisse), tombe 50 (d'après Kaenel 1990) ; c. fibule de Saint-Jean-de-
Maurienne (Savoie, France) (d'après Bocquet 1991).

Une autre petite série de fibules de même forme se concentre
dans les nécropoles tessinoises (Primas 1967, liste C, p. 130

et carte 2 «Certosafibeln mit Kopfscheibe») et jusqu'à celle
de Castaneda dans les Grisons (Nagy 2012, Certosa type 6,

p. 114). Ce second groupe apparaît comme moins homogène

: si l'on confronte entre eux, par exemple, les nombreux
exemplaires de ce modèle découverts à Castaneda, certains
sont proches des fibules de Slovénie par leur arc de section
lenticulaire régulière et de profil plus ou moins tendu, mais

peuvent s'en écarter par les dimensions plus importantes du

pied conique, et ils portent aussi certains décors absents des

fibules orientales (cercles de petits points sur le bouton du

pied ou sur le disque situé à la tête de l'arc : Nagy 2012, pl.
238, n° 2255-2256, pl. 129, n° 982). D'autres sont en fer et leur

arc tend vers une forme plutôt losangique (par exemple sur
le n° 591, pl. 81), qui les rapproche de la fibule Certosa de type
tessinois, variante régionale la plus répandue (Tori et al. 2010,

p. 29-31 ; Nagy 2012, p. 110-118) (fig. 6 b).
Il est donc envisageable que, à la suite du déplacement

vers l'ouest de certains exemplaires du modèle Slovène,
certaines imitations locales aient été fabriquées dans la
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i

Fig. 6. Exemplaires de fibules du type Terzan XI b, (a) Slovènes : Podzemelj et Magdalenska Gora (d'après Dular 1978 et Tecco Hvala et al. 2004) ; et (b) tessi-
noises : Castaneda (d'après Nagy 2012).

partie nord du domaine de Golasecca. C'est à partir d'eux

que naissent les modèles hybrides qui, nous l'avons vu, ne
présentent pas non plus une parfaite homogénéité morphologique,

mais sont tous les trois caractérisés également par
la forme losangique de leur arc, qui développe même dans
le cas de la fibule de Pontechianale une amorce d'excroissances

latérales, détail que l'on peut rencontrer également
sur certaines fibules Certosa de type tessinois.

Très normalement, ces fibules tessinoises, qui constituent

la variante régionale, propre au domaine de
Golasecca, du groupe de la Certosa, et qui apparaissent comme
des éléments exogènes dans des contextes nord-alpins
(au Dürrnberg : Pauli et al. 1978, p. 107, fig. 6, 4 ; mais surtout
sur le Plateau suisse, comme à Grandson (Vaud) : Kaenel

1990, p. 226 et p. 381, pl. 15, 37), sont intervenues aussi dans
la conception d'objets hybrides. Ainsi une fibule de cette
forme, présente dans la sépulture 62 du cimetière de Münsin-
gen-Rain, porte-t-elle, moulé sur l'arc, un décor de rinceaux
typiquement laténien, à l'instar d'autres fibules de morphologie

laténienne, issues de la même nécropole (Müller 1998,

p. 80, fig. 11) (fig. 7).

On constate donc que les phénomènes d'hybridation
peuvent affecter différents aspects de la fibule et concerner

son décor aussi bien que sa morphologie. Sur ce
dernier point, les transformations touchent plus volontiers
le ressort, qu'il s'agisse d'une adaptation du ressort simple
aux normes locales, ou de son remplacement pur et simple
par un ressort double. Peut-être faut-il aussi chercher dans
ce choix une raison d'ordre pratique : cette transposition
à la technique locale de formes de bijoux empruntées à

l'extérieur a pu, en effet, paraître plus fonctionnelle, mieux
adaptée aux habitudes vestimentaires nord-alpines et aux

types d'étoffe à maintenir. On sait que, de façon générale,
le ressort bilatéral assure une meilleure stabilité sur le tissu
et améliore l'élasticité de la fibule, à l'ouverture comme à

la fermeture. On peut donc supposer que les motifs qui
ont guidé les artisans nord-alpins, créateurs de modèles
hybrides, ne sont pas seulement esthétiques, mais aussi

techniques.
Pourtant, de façon plus large, ces processus de métissage

qui affectent différents objets sud-alpins et celtiques
reflètent aussi des choix culturels et mettent en jeu, à la
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Fig. 7. a. Fibule Certosa de Münsingen-Rain (Berne, Suisse), tombe 62, à

décor celtique (d'après Müller 1998) ; b. fibule Certosa de type tessinois de
Grandson (Vaud, Suisse), tombe 1 (d'après Kaenel 1990).

fois, les relations interculturelles entre populations de

part et d'autre du massif alpin, et les phénomènes de
mobilité des biens et des personnes souvent invoqués au

cours des dernières années par les chercheurs travaillant
sur cette question des contacts transalpins. Le dossier
des fibules hybrides, qui nous occupe ici, concerne des

objets modestes et banals, petits objets personnels et
non pas biens de prestige, comme sont, par exemple, les

Schnabelkannen qui à partir des exemplaires étrusques
en bronze, importés d'Italie centrale, ont pu connaître
toute une gamme de dérivés hybrides, à la fois en métal
et en céramique, dans la zone de Golasecca et au nord
des Alpes. Pour ces vases, dans la plupart des cas, il s'agit
d'objets exceptionnels, issus de contextes privilégiés (ainsi
les copies en terre cuite du Mont Lassois, récemment mises

en évidence : Bardel 2012).
Le cas des petits objets de parure prend donc une place

particulière dans la réflexion sur les phénomènes de mobilité,

en ce sens qu'il paraît toucher d'autres sites et d'autres
couches de population (Cicolani 2013). On note également
que, dans le domaine de la parure, les fibules semblent
touchées de façon privilégiée par ces phénomènes d'hybridation,

qui n'affectent que très peu les autres catégories. Ainsi

pour les torques en bronze typologiquement rattachables
à La Tène ancienne, on ne peut guère mentionner qu'un
cas isolé : celui d'un torque à disques de Sanzeno (Trentin,
Italie) qui emprunte sa morphologie générale à la série des

torques à disques (Scheibenhalsringe), bien connue dans le

Rhin supérieur et en périphérie de cette région (Müller 1989,

n° 95, fig. 78), mais combine à cet emprunt des détails familiers

à l'artisanat de la zone rhétique où il a probablement été

fabriqué, comme le jonc de section aplatie et orné de petits
motifs gravés (Adam 1993, p. 54).

Les recherches sur les phénomènes de mobilité,
appliquées à la situation de l'âge du Fer en Europe moyenne,
se sont efforcées de caractériser plus précisément les trois

types de mobilité traditionnellement répertoriés : mobilité
des objets seuls, comme objets «d'importation», mobilité des

personnes propriétaires de ces objets, mobilité des artisans,
à l'origine de transferts de cartons et de technologies. On

tend actuellement, dans le cas des fibules, et plus largement
des déplacements affectant des objets de parure ou accessoires

vestimentaires, à privilégier la seconde explication. On

a même particulièrement insisté sur les mobilités féminines,
notamment dans le cadre de pratiques d'exogamie (Casini

2000). Toutefois, à propos de la diffusion du petit mobilier
originaire du domaine de Golasecca, V. Cicolani a montré

que la circulation des fibules concernait aussi des catégories,
comme les fibules serpentantes, traditionnellement considérées

comme des accessoires du costume masculin (Cicolani
2013, p. 464). On peut donc supposer que diverses catégories
d'individus ont circulé de part et d'autre du massif alpin, dans
le cadre de relations interpersonnelles qui ne touchaient pas
uniquement les élites.

Le débat est actuellement ouvert sur ces questions de
mobilités personnelles, dont les marqueurs archéologiques,
en dehors précisément des objets dont nous parlons ici,

ne sont pas nombreux. A propos de la situation du Haut-
Valais, Luca Tori a remarqué récemment que, en matière
de «modèles» exogènes, seules les fibules s'imposent,
tandis que les parures annulaires sont strictement locales,
dessinant même la géographie très précise de plusieurs

groupes de population qui adoptent des modèles de
bracelets différents. Il ne faudrait donc pas surévaluer la part
jouée dans la diffusion des types par ces mobilités féminines

supposées (exogamie), ou même plus largement par
le déplacement d'individus s'instailant en terre étrangère.
L. Tori (2012, en particulier p. 136-137) préfère supposer que
s'est élaboré sur place dans le Haut-Valais un faciès mobilier
mixte, caractérisé par la fusion de diverses composantes,
dont certaines d'origine sud-alpine, et dont les vecteurs de
transmission peuvent être multiples.

L'exemple, récemment analysé à partir de la découverte
de quelques lieux de production, de la fabrication des
fibules à timbales, entre la fin du Hallstatt et le tout début de
La Tène, a permis de réévaluer le rôle des producteurs, en
montrant toute la complexité de la circulation des modes
de fabrication et des échanges de techniques, au sein de
réseaux d'artisans dont la mobilité ici n'est plus seulement
supposée, mais semble démontrée par la reconstitution des

circuits de diffusion de préformes et demi-produits (Carrara,

Dubreucq et Pescher 2013). Parmi les cas que nous avons
examinés, celui des fibules à tête discoïdale (type Terzan
XI b) et la façon dont ce modèle aboutit à l'élaboration du

type Pontechianale, semblent indiquer que ces transferts
de modèles et de techniques peuvent s'opérer en plusieurs
étapes. Certaines zones, comme le domaine de Golasecca,
mais aussi dans un moindre mesure le Plateau suisse,
apparaissent alors comme des relais incontournables dans la

diffusion des schémas et des processus de fabrication.
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